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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

La présente contribution se propose de décrire le fonctionnement des phatèmes dans les échanges conversationnels 

entre élèves et entre enseignant-élèves. Nous avons décrit le fonctionnement de ces phatèmes à la lumière de 

l’approche pragmatique,de l’analyse conversationnelle et de l’interactionnisme. Il ressort de cette étude que les 

phatèmes d’ouverture et de clôture fonctionnent comme des marqueurs de discours ou des mots évidés de leur 

sémantèse. Ils servent, par ailleurs, à établir et à clore la conversation entre condisciples et entre enseignant-élèves. 

Ils sont, également, utilisés par les apprenants et l’enseignant dans le but de meubler la conversation et d’établir 

un lien social. 

Mots-clés : Phatèmes, échange conversationnel, élèves, enseignant, lycée. 

 

Functioning of phatemes in conversational exchanges between students and 

between teacher and students 
 
Abstract 

This contribution aims to describe the functioning of phatemes in conversational exchanges between students and 

between teacher and students. We have described the functioning of these phatemes in light of the pragmatic 

approach, conversation analysis, and interactionism. This study shows that opening and closing phatemes function 

as discourse markers stripped of their meaning. They serve to initiate and close conversations between classmates 

and between teacher and students. They are used by both learners and teachers to fill the conversationand establisha 

social bond. 

Keywords: Phatemes, conversational exchange, students, teacher, high school. 

 

Introduction 
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L’homme, en tant qu’être social, est appelé à vivre en communauté et à entretenir des relations 

avec son semblable. Or, pour entrer en contact avec autrui, il doit avoir recours à un jeu 

d’échange appelé conversation ou interaction. À ce propos, E. Goffman (1974 : 9) affirme que 

« toute personne vit dans un monde social qui l’amène à avoir des contacts, face à face ou 

médiatisés, avec les autres ». 

Lors de la conversation ou de l’interaction verbale, les protagonistes de l’échange communicatif 

ont, souvent, recours à des marqueurs d’interaction appelés phatèmes. Les travaux sur les 

phatèmes ont déjà été menés par beaucoup de chercheurs, entre autres par C. A.Urquizu (2007), 

par S. Ruggia (2014), par H.Chabour (2016), par J.AvodoAvodo (2023), etc.  

Aussi, notre objectif, ici, est de décrire le fonctionnement des phatèmes dans les échanges 

conversationnels entre élèves et entre enseignant-élèves, d’indiquer leur rôle et de déterminer 

le but de leur utilisation. Ainsi, trois interrogations sous-tendent notre réflexion, à savoir : 

Comment fonctionnent les phatèmes d’ouverture et de clôture dans les échanges 

conversationnels entre élèves et entre enseignant-élèves ? À quoi servent-ils ? Dans quel but 

ces phatèmes sont-ils utilisés ? 

Nous supposons que les phatèmes d’ouverture et de clôture fonctionneraient comme des 

marqueurs de discours ou des particules linguistiques vidées de leur sens. Ces mêmes phatèmes 

serviraient à établir et à clore la conversation entre condisciples et entre enseignant-élèves. 

Enfin, ces phatèmes seraient utilisés par les apprenants et l’enseignant dans le but de meubler 

leur discours et de maintenir le lien social. 

Après l’explicitation des notions de phatème et d’échange conversationnel, des approches 

théoriques et du cadre méthodologique, nous décrirons le fonctionnement des phatèmes dans 

les échanges conversationnels entre élèves et entre enseignant-élèves. 

1. Notions de phatème et d’échange conversationnel 

Les phatèmes1, appelés aussi « phatiques » (C. Kerbrat-Orecchioni, 1990 : 18) ou « opérateurs 

discursifs de contact » (R. Krupa, 2012 : 107), sont des mots ou expressions vides de sens, des 

termes qui ont perdu leur valeur sémantique, des marqueurs de discours ou d’interaction 

employés par le locuteur pour vérifier si l’interlocuteur le comprend bien ou encore si la 

communication « passe » bien ou parfaitement. 

 
1 La fonction phatique, qui est l’une des six fonctions du langage, est centrée sur le contact ou canal. Elle a pour 

but d’établir, de maintenir ou de rompre le contact entre le locuteur et l’interlocuteur. 
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Pour C. Kerbrat-Orecchioni, les phatiques sont « l’ensemble des procédés dont use le parleur 

pour s’assurer l’écoute de son destinataire » (C. Kerbrat-Orecchioni, 1990 : 18) ou des 

« morphèmes ayant pour fonction de vérifier que le circuit communicatif fonctionne bien » (C. 

Kerbrat-Orecchioni, 1992 : 10). Il va sans dire que certains messages ne sont toujours pas 

perçus par le destinataire : d’où des difficultés rencontrées quelquefois par le destinataire lors 

de l’interprétation des propos de son locuteur. Ces marqueurs interviennent, alors, afin de 

faciliter la compréhension des énoncés, parfois, ambigus ou fermés. 

L’échange conversationnel, quant à lui, est une communication interactive entre au moins deux 

personnes, caractérisée par l'échange d'informations, d'idées et de points de vue sur un sujet 

donné. Il implique des partenaires, appelés partenaires de la conversation, qui participent 

ensemble à la conversation, celle-ci étant perçue comme « un type particulier d'interaction »2 

(J. Moeschler, 1985 : 14). Par ailleurs, « une conversation, s’inscrivant dans une interaction 

verbale, présuppose l’existence d’au moins deux participants » (J. Moeschler, 1985 : 15), le 

locuteur et l’allocutaire, lesquels participants « constituent le noyau dur de l’interaction » (R. 

Kucharczyk, 1996 : 63), puisque celle-ci ne saurait avoir lieu sans ces participants. 

Pour D. Vincent (2001 : 181) en effet, la conversation est « une activité sociale où la parole est 

produite en alternance par différents participants (…) ». Vue dans ce sens, la conversation serait 

une activité au cours de laquelle les partenaires discursifs interviennent à tour de rôle. Il 

convient de préciser que la conversation nécessite un échange de paroles ou de propos sur 

lesquels les interactants s’appuient pour aborder non seulement les sujets qui les concernent, 

mais aussi les sujets sur le monde, en général. 

Pendant l’acte didactico-pédagogique (en classe), on note, également, un échange 

conversationnel entre l’enseignant et les élèves qui sont perçus comme les acteurs de la 

conversation. En effet, l’enseignant, pendant le déroulement de son cours, voudrait que les 

apprenants réagissent en posant des questions : il s’attend donc à ce que les apprenants lui 

fassent un retour de parole, un feedback ou une rétroaction. 

Quand on parle d’une interaction, on voit premièrement les acteurs de la conversation avant de 

s’interroger sur le vif du sujet, ces acteurs peuvant être au nombre de deux, voire plus. Aussi, 

l’interaction comporte trois séquences qui constituent les bases d’une conversation, à savoirla 

 
2 Il s’agit là de l’interaction verbale, mais « toute interaction (c’est-à-dire l’interaction non verbale) ne relève pas 

de la conversation » (J. Moeschler, 1985 : 14). 
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phase d’ouverture ou l’introduction, la transaction ou le corps (le développement) et la phase 

de clôture ou la conclusion. 

D’abord, la phase d’ouverture est l’entrée en matière des partenaires communicatifs. Elle peut 

être conçue comme une salutation, une demande de santé. Ensuite, intervient le corps qui nous 

renvoie au message que le destinateur veut transmettre au destinataire et inversement. Cette 

deuxième phase est la partie essentielle du fait qu’elle comporte un message ou une information. 

Enfin, nous avons la phase finale qui est la clôture de l’interaction. Ici, les interactants closent 

leur conversation par un « au revoir », un remerciement, etc. 

2. Cadre théorique et méthodologique 

Ici, nous allons nous focaliser sur le cadre théorique ou les approches théoriques adoptées et 

sur le cadre méthodologique. 

2.1. Cadre théorique 

Pour mener à bien notre étude, nous aurons recours à la pragmatique et l’analyse 

conversationnelle qui, à son tour, fait partie de l’interactionnisme. En effet, la pragmatique est 

la branche de la linguistique qui étudie « la relation entre les signes et les usagers, ou, de façon 

plus précise, l’emploi du système par les utilisateurs » (J. Moeschler, 1985 : 20-21). En clair, la 

pragmatique est l’étude du langage en acte ou en action. 

En pragmatique, le langage ne se réduit pas à un simple code visant à exprimer la pensée et à 

échanger des informations, mais il est le siège où s’accomplissent des actes qui visent à modifier 

la réalité.Ces actes, dits actes de langage, sont perçus comme« une pièce centrale de la théorie 

de l'architecture conversationnelle proposée par E. Roulet et ses collaborateurs (1984-

1985).Selon cette théorie, une conversation est formée de trois types de composants : l'échange, 

l'intervention (le move de Goffman, 1973) et l'acte » (A.Trognon et C. Brassac, 1988 : 218). Il 

sied, enfin, de spécifier que la pragmatique tient énormément compte du contexte. 

Quant à l’analyse conversationnelle, elle étudie le fonctionnement des conversations et fait 

partie du vaste champ de l'interactionnisme ou de la linguistique de l’interaction. En effet, la 

linguistique de l'interaction étudie, dans une perspective fondamentalement dialogale ou 

dialogique3, le fonctionnement des interactions verbales et l'organisation séquentielle « des 

tours de parole » (C. Kerbrat-Orecchioni, 1990 : 7). L’interaction verbale, quant à elle, renvoie 

à un échange oral entre au moins deux personnes. 

 
3 « Dialogale », parce que l'interaction implique l'existence d'au moins deux locuteurs et « dialogique », parce 

qu'elle implique au moins deux énonciateurs (C. Kerbrat-Orecchioni, 1991 : 11). 
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L'approche interactionnelle s’appuie, non seulement, sur le discours auto-produit, c’est-à-dire 

le discours produit seul, sans allocutaire présupposé, mais aussi et surtout sur le discours co-

produit, c’est-à-dire le discours produit collectivement, avec réaction immédiate del’allocutaire. 

Elle porte un intérêt particulier à des « unités de plus en plus larges » (C. Kerbrat-Orecchioni, 

1990 : 9) et intègre les « théories pragmatiques au champ de la linguistique », sous leurs deux 

versants essentiels, à savoir la linguistique de l'énonciation et la théorie des actes de langage. 

Cette approche est pertinente dans le cadre de cette étude parce que notre corpus est oral. 

2.2. Cadre méthodologique 

Situé dans l’Arrondissement 7 Mfilou, le Lycée de la Réconciliation est un établissement 

secondaire d’Enseignement Général. Il se trouve à proximité de la Marie de Mfilou, du terrain 

Gothia et de l’Hôpital de l’Amitié Sino-Congolaise. Ce Lycée accueille la plupart des élèves 

qui sont admis ou reçus au BEPC des CEG Ngamaba, Mayindou, Mfilou et de quelques écoles 

d’enseignement privé de la place. 

Nous avons effectué une enquête linguistique au Lycée de la Réconciliation du 12 au 26 avril 

2022.Pour constituer notre corpus, en effet, nous avons procédé à des enregistrements, en 

Terminale A et en Première D, avec un micro visible. Les sujets abordés portaient sur le « rêve » 

des apprenants, leur objectif ou ambition dans la vie, sur la vie courante, l’actualité, les études 

et sur les difficultés rencontrées lors des préparatifs de l’examen. Ces sujets étaient susceptibles 

d’éveiller leur conscience, leurs compétences linguistique, encyclopédique, rhétorique, etc. 

Au total, nous avons pu effectuer 17 enregistrements pour 130 interactants dans les classes de 

Terminale A et Première D, d’où nous avons tiré les phatèmes d’ouverture et de clôture qui font 

l’objet de cette réflexion. Ces enregistrements ont été, ensuite, traités, codés selon la classe, 

l’élève et le locuteur, puis transcrits selon le Protocole du Groupe Aixois de Recherche en 

Syntaxe (GARS) d’Aix-en-Provence, en orthographe standard, sans aucune ponctuation et sans 

majuscule en début de phrase (C. Blanche-Benveniste et B. Pallaud, 2001 : 12). 

Dans le cadre de cette étude, nous avons relevé uniquement les occurrences qui concernent les 

phatèmes d’ouverture et ceux de clôture. Les statistiques sur les phatèmes d’ouverture et de 

clôture sont présentées dans le tableau ci-après : 

Tableau 1 : Statistiques sur les phatèmes d’ouverture et de clôture 

Phatèmes Nombre d’occurrences Pourcentage 

Ouverture 34 45,33% 

Clôture 41 54,67% 

Total 75 100% 
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Concernant les phatèmes d’ouverture de l’interaction verbale, nous avons obtenu, en Terminale 

A1 et en Première D4, un total de 34 occurrences, soit 45,33%. Pour ce qui est des phatèmes de 

clôture, nous avons relevé au total 41 occurrences, soit 54,67%. 

Ces statistiques sur les phatèmes d’ouverture et de clôture sont présentées comme suit sous 

forme de graphique : 

Graphique 1 : Statistiques sur les phatèmes d’ouverture et de clôture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Fonctionnement des phatèmes d’ouverture et de clôture dans les échanges 

conversationnels entre élèves et entre enseignant-élèves 

Notre corpus comporte de nombreux phatèmes d’ouverture et de clôture. Il convient d’en 

étudier le fonctionnement, en commençant par les phatèmes d’ouverture. 

3.1. Les phatèmes d’ouverture de la conversation 

Dans notre corpus, l’ouverture de l’interaction est marquée par une diversité ou une pluralité 

de phatèmes. Commençons par examiner les phatèmes au fait et en fait employés dans les 

exemples ci-après déjà annoncés : 

(1) au fait- j’ai déjà écouté parler d’un-- d’une mort - qu’on a bouffé un enfant par sa propre 

famille (PD-E3-L2) 

(2) en fait j’ai - en fait j’ai participé à un événement négatif mais je ne savais pas que c’était négatif 

- c’est à propos de - de l’école (PD-E4-L6) 

Dans (1), l’expression au fait est employée dans le but d’établir un contact entre les interactants 

dans la salle de classe. En effet, cette expression qui a perdu tout son sens fonctionne, ici, 

comme un phatème d’ouverture de la conversation ou encore comme un phatème établissant un 

contact, car l’apprenant a usé de cet élément pour donner son point de vue sur la question 

45,33

54,67

Phatèmes d'ouverture Phatèmes de clôture
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posée.Il sied, tout de même, de spécifier que dans l’énoncé (1), la locutionau fait est employée 

en lieu et place de en fait. 

Dans l’énoncé (2), l’expression phatique en fait est utilisée par l’apprenant dans la phase 

d’ouverture de l’interaction verbale non pas comme connecteur logique, mais plutôt comme 

élément lui permettant d’introduire ou d’amorcer son discours. Nous pouvons, également, 

constater, dans le même énoncé, l’insistance de cette locution manifestée par sa répétition. Le 

locuteur en a fait usage pour pouvoir exprimer sa pensée. Aussi, le fait pour le locuteur de 

prononcer deux fois cet élément nous amène à dire qu’il était, en réalité, convaincu qu’il s’agit 

bien d’un élément pouvant introduire un discours. Cela est, également, un moyen pour lui de 

réfléchir sur ce qu’il devrait exprimer. 

Il en va de même pour les phatèmes éh bien et bon qui, dans les énoncés ci-après fonctionnent 

comme des phatèmes d’ouverture : 

(3) éh bien - parmi les conséquences nous pouvons citer- par exemple le vol - - euh ///non - - le vol 

(PD-E3-L5) 

(4) Bon- ce que je dirai selon ma conception sur ma vie - ce que j’ai eu à retenir c’est que - on ne 

baisse jamais les bras on avance droit au but (PD-E4-L2) 

Le phatème éh bien permet d’initier ou d’établirla conversation du fait qu’il est placé au début 

de l’échange verbal. En réalité, ce phatème a été employé par le locuteur pour lui permettre de 

réfléchir sur les propos qu’il aura à exprimer : c’est donc un élément servant de réflexion. 

Dans (4), le discours commence par le phatique bon, qui est ici l’équivalent de bien, car ces 

deux éléments (bon et bien) signifiant la même chose dans ce contexte d’emploi peuvent bien 

commuter. Le phatème bon est invariable dans cet énoncé. Dans la mesure où l’apprenant l’a 

utiliséeà l’ouverture de la conversation, cette particule fonctionne comme une interjection, 

laquelleentre dans la catégorie des phatèmes. Comme on le constate, cet élément est utilisé dans 

cet énoncé afin d’entrer en contact, en communion ou en communication avec l’allocutaire. 

Le locuteur a, également, utilisé le phatème bon pour indiquer qu’il a compris ou entendu le 

message donné par le partenaire de l’échange communicatif. Ce qui fait de cette particule un 

phatème, c’est non seulement le fait d’être, d’abord, positionnée en début d’énoncé comme 

élément ouvrant le discours, mais aussi le fait d’être une interjection, une particule vide de sens. 

C’est ainsi que bon devient, dans ce sens, un élément permettant d’ouvrir un discours. 

Les extraits ci-après tirés de notre corpus oral comportent des éléments ou particules qui 

fonctionnent comme des phatèmes : 
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(5) bonjour d’abord - comment allez-vous - bon je vais donc commencer (M/TA-E8-L1) 

(6) ok - - les scientifiques - s’expriment beaucoup plus en français que les littéraires (PD-E5-L3) 

(7) euh mon objectif - - c’est de gagner ma vie (PD-E1-L2) 

Dans (5), nous avons trois phatèmes. D’abord, nous avons bonjour qui est une salutation ou, 

mieux encore, une salutation rituelle, mais aussi un souhait de bonne journée que l’on adresse 

à quelqu’un. Ensuite, nous avons comment allez-vous qui marque une demande de l’état de 

santé de quelqu’un. Enfin, le phatème ou marqueur bon permet, ici, d’entrer dans le vif du sujet 

ou de développer le sujet. 

En effet, ces formules sont des formules de politesse qu’on utilise, dans la phase initiale ou 

d’ouverture (introduction), avant d’amorcer la transaction ou le développement. Dans le cadre 

social, les interactants ont tendance à employer des termes affectifs pour garder le lien social 

entre eux. C’est ainsi que dans cet énoncé, l’énonciateur, afin de consolider ce lien social, a 

introduit ces marques affectives en demandant l’état de santé de son interlocuteur. L’usage de 

ces formules permet, en réalité, une conversation plus aisée. 

Dans (6), nous avons le phatème ok qui, a priori, exprime que l’on est d’accord avec une idée. 

En effet, ce phatème est, très souvent, utilisé en fin de conversation et il équivautà d’accord ou 

entendu. Mais, dans ce contexte d’emploi, il ne fonctionne pas comme élément de clôture d’une 

interaction verbale, mais plutôt comme élément introduisant ou ouvrant un discours. En 

l’employant ainsi, l’énonciatrice a, avant tout, voulu rassurer que la question posée est bien 

comprise et qu’elle est en mesure d’y répondre sans ambiguïté. Alors, le terme phatique ok a 

perdu son sens initiale, c’est-à-dire il fonctionne, non pas comme particule d’adhésion, mais 

plutôt comme particule d’introduction du discours car, ici, il sert à entrer en contact avec son 

interlocuteur. 

Par ailleurs, l’emploi de la particule ok voudrait dire que l’énonciatrice accepte de participer à 

cette interaction. En effet, ne se sentant pas apte au départ à participer à ce jeu conversationnel, 

la locutrice s’y est donc impliquée par la suite . Ainsi cette locutrice a-t-elle jugé utile et 

nécessaire de partager son point de vue avec les autres sans se sentir obligée ni menacée. 

Nous remarquons que dans (7), le début de l’interaction est marqué par l’interjection euh. En 

effet, cette interjection dénote de l’hésitation, de l’embarras, de l’incertitude, du doute, etc. 

Dans cet énoncé, elle exprime la difficulté de mise en mot : elle sert donc à meubler la 

conversation. Le locuteur a employé ce phatème en début de discours pour avoir la possibilité 

de réfléchir sur ce qu’il doit dire ou exprimer. Il a été réticent pendant un moment parce que la 
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question était, non seulement, imprévue, donc il ne s’y attendait pas du tout, mais aussi 

parcequ’il n’avait pas encore, en amont, fixé ses objectifs de façon claire. 

Les phatèmes d’ouverture étant étudiés, il convient, maintenant, de décrire le fonctionnement 

des phatèmes de clôture dans les échanges conversationnels entre élèves et entre enseignant-

élèves. 

 

 

 

3.2. Les phatèmes de clôture de la conversation 

Les phatèmes de clôture de la conversation permettent aux deux acteurs ou protagonistes de la 

communication, le locuteur et l’allocutaire, de clore leur conversation ou de mettre fin à leur 

interaction. 

Commençons alors par étudier le fonctionnement des phatiques voilà, ok d’accord merci et 

c’est tout dans les énoncés-occurrences ci-après relevant de notre corpus : 

(8) j’aimerais être là présent pas seulement pour les membres de ma famille-aussi pour les gens 

qui sont en difficulté- les gens qui souffrent - - voilà mon objectif (PD-E1-L3) 

(9) c’est pas au fait tout le monde qui remet le mal par le mal - ok d’accord merci (PD-E13-L1) 

(10)  j’ai vraiment apprécié parce que grâce à ça aujourd’hui je peux parler m’exprimer devant les 

gens et dire ce qui est important aux yeux de tous - - c’est tout (PD-E4-L4) 

Dans l’énoncé (8), le locuteur a employé l’élément phatique voilà pourconclure son discours 

ou pour mettre fin à la conversation. Le locuteur a jugé bon de clôre son discours par le phatème 

voilà, parce que ce phatème sert, ici, à présenter, à rappeler, à résumer ce qui vient d’être dit, 

évoqué, expliqué ou détaillé. 

Dans une autre perspective, voilà est un présentatif qui fonctionne comme déictique discursif 

anaphorique, étant donné qu'il renvoie rétrospectivement à toutes les explications données par 

l’apprenant-locuteur. Comme on le voit, le terme voilà résume la série d'informations évoquées 

dans le contexte linguistique antérieure, en faisant une sorte de conclusion : c'est ainsi que J.-

M. Adam (1990 : 163) l'appelle « marqueur de clôture ». 

Trois phatèmes permettant de clore l’interaction verbale se trouvent employés consécutivement 

à la fin de l’énoncé (9) : ok, d’accord et merci. En effet, les phatèmesok etd’accord  sont 

synonymes, le premier relevant de l’anglais et le second du français, et signifient « c’est 
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entendu ». Ce double emploi s’explique par le fait qu’en employant le phatème d’accord, le 

locuteur cherche à confirmer doublement son propos en insistant davantage. Puis, s’ajoute 

merci, troisième phatème de clôture, qui est prononcé pour exprimer la gratitude aux apprenants 

qui ont bien voulu participer aux différentes séances d’enregistrement. Ce phatèmeexprime 

effectivement un état psychologique, c’est-à-dire un sentiment de remerciement, et sert à 

renforcer les relations sociales ou liens sociaux : il fait donc partie des actes expressifs. 

L’énoncé (10) se termine par l’expression phatiquec’est tout. En employant cette expression 

phatique, le locuteur indique, d’une part, qu’il a, dans son énoncé, évoqué ou relaté tout ce qu’il 

savait concernant le sujet abordé et, d’autre part,qu’il clôt son discours. Ainsi, le phatème de 

clôture c’est tout au n double rôle dans l’énoncé (10). 

Etudions, dans la même optique, le fonctionnement des expressions phatiques utilisées dans les 

extraits ci-après tirés de notre corpus oral : 

(11) bon - je continue toujours à faire ce que j’ai à faire l’objectif c’est atteindre là où on veut aller 

- donc c’est ça (PD-E4-L2) 

(12) le mariage unis deux personnes pour la vie - -bon - c’est juste ça que j’ai à dire (PD-E4-L5) 

(13) déjà dès que l’enfant a trois ans tu dois déjà apprendre l’enfant à lire donc c’est un peu ça 

(PD-E14-L6) 

Dans (11), le phatème c’estça, précédé du phatème donc, sert à confirmer ce qui a été dit en 

amont.En sus de son rôle de phatème, le pronom démonstratif neutre ça fonctionne, également, 

dans le même énoncé, comme déictique discursif. En tant que forme réduite de cela, en effet, 

le démonstratif ça ne renvoie pas à une entité référentielle quelconque, mais il reprend plutôt 

toute la proposition antérieure. Autrement dit, ce pronom démonstratif neutre résume tout ce 

qui a été précédemment évoqué, instaurant ainsi une « relation anaphorique » (C. Guillot, 2006 : 

57). Et, le connecteur logique donc a, ici, pour rôle de conclure le raisonnement ou la réflexion 

du locuteur. 

Dans (12), nous avons l’expression c’est juste ça, qui sous-entend deux faits : soit l’énonciateur 

n’a pas voulu s’exprimer, soit il n’a jamais eu l’opportunité d’assister à un mariage, ce qui 

explique le fait qu’il était à court d’idées. 

La clôture de (13) est marquée par l’expressionc’est un peu ça, précédée du connecteur 

conclusif donc. En employant cette expression phatique, le locuteur insinue que, même si ce 

qu’il vient de dire est insuffisant ou insignifiant, c’est la partie essentielle.En d’autres termes, 

l’expression c’est un peu ça signifie que l'explication donnée par le locuteur est une 



232 

  

 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

approximation ou une version simplifiée de la réalité et qu'elle n'est pas entièrement exhaustive, 

mais qu’elle contient l'essence du problème ou du sujet. 

Conclusion 

Notre réflexion a porté sur le  fonctionnement des phatèmes d’ouverture et de clôture dans les 

échanges conversationnels entre élèves et entre enseignant-élèves au lycée de la Réconciliation. 

D’abord, nous nous sommes rendu à l’évidence que les phatèmes d’ouverture se placent au 

début et ceux de clôture s’emploient à la fin de la conversation et qu’ils fonctionnent 

généralement comme des marqueurs du discours ou comme des particules vides de sens qui ne 

transmettent aucun message particulier. 

Ensuite, les phatèmes d’ouverture servent à introduire ou à initier la conversation et les 

phatèmes de clôture servent à clore le discours. Enfin, les phatèmes sont utilisés par l’enseignant 

et les apprenants dans le but de meubler leur conversation, de « garder un lien phatique avec 

l’interlocuteur » (R. Krupa, 2012 : 107), d’établir ou maintenir le lien social entre les 

interactants. Les phatèmes d’ouverture et de clôture jouent donc un rôle non négligeable au 

cours de l’interaction entre élèves et entre enseignant-élèves, dans la mesure où ils permettent 

le fonctionnement efficace du discours. 
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